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    Tout a commencé au cours d’un de nos merveilleux étés à la Villa des Mouettes. Le Club des Cinq était à nouveau réuni et nous avions décidé d’aller camper une ou deux semaines en forêt avant la rentrée. Nous étions surexcités ! Nos vacances au grand air étaient sur le point de débuter. Mais un curieux événement a bouleversé tout notre programme. Les journaux intimes de Claude et de Mick racontent parfaitement cet étrange épisode…
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      En direct de chez Claudine

      16 août

       

      Maman et papa ont reçu une drôle de visite aujourd’hui à la Villa des Mouettes. C’était une journaliste, qui voulait des renseignements sur Henry John Kirrin, notre arrière-arrière-arrière-arrière-grand-père, aux cousins et à moi.

      Elle a dit qu’elle écrivait un livre sur les capitaines de vieux navires. Elle fait des recherches sur le capitaine Kirrin et le naufrage de son bateau, le Peregrine, au large de Lands End, en Angleterre. On a été très surpris : on savait que notre ancêtre avait vécu au moins un autre naufrage… Son bateau a sombré pas loin d’ici, près de mon île. Avec mes cousins, on a découvert un trésor à bord et une boîte pleine de documents du capitaine (je dois l’avoir rangée quelque part dans la maison).

      Papa a pris la carte de visite de la journaliste et a promis de l’appeler s’il trouvait des papiers sur le capitaine. En tout cas, c’est sûr, je ne le laisserai pas donner ma boîte à cette journaliste !

      D’ailleurs, elle m’a paru plutôt étrange. C’est une grande femme assez froide. Et elle porte des chaussures à talons rouges ! C’est ridicule ! Et moi qui pensais que les journalistes couraient après les scoops ! Avec ce genre de chaussures, elle doit déjà avoir du mal à marcher, alors ! Je voyais bien que Dago, lui non plus, ne l’aimait pas tellement.

      Maman nous appelle. Elle a cuisiné un rosbif et des pommes de terre sautées pour le dîner !

       

      La carte de visite de la journaliste
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      16 août

       

      Une femme très bizarre est venue à la Villa des Mouettes aujourd’hui. Elle a interrogé oncle Henri et tante Cécile sur le capitaine Kirrin et le bateau qui a coulé il y a plus d’un siècle en Angleterre. Ça alors ! C’est vraiment passionnant ! Après tout, la dernière fois qu’on a exploré l’épave d’un navire commandé par Henry John Kirrin, on y a découvert une carte qui nous a menés à un fabuleux trésor ! Et maintenant, on apprend que le capitaine a perdu un autre bateau en mer !

      J’ai un mauvais pressentiment sur cette journaliste. François a dessiné un croquis très ressemblant – raison pour laquelle il n’a rien dit pendant toute la durée de sa visite. Annie, elle, a l’air très impressionnée : elle dit que ça doit être génial de mener des enquêtes et d’écrire des articles sur les événements du passé. Ses yeux se sont mis à briller quand Miss Butlerton lui a dit qu’elle ne portait jamais rien d’autre que des chaussures à talons ! Le problème avec notre petite Annie, c’est qu’elle s’emballe un peu vite… Elle a raconté à la journaliste qu’on avait trouvé l’épave du premier navire naufragé et découvert la carte d’un trésor à bord. À cet instant, une lueur mystérieuse a éclairé le regard de Miss Butlerton. Mais ce n’était rien comparé à la grimace furieuse qu’a lancée Claude à Annie !

      Je vais demander à oncle Henri si je peux consulter quelques-uns de ses livres. Je voudrais en savoir plus sur le Peregrine. Qui sait, c’est peut-être le début d’une nouvelle aventure ?
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      Voici le dessin que François a fait de la journaliste.

    

    Dans notre groupe, ça a toujours été Mick, le vrai amateur d’histoire. Comme prévu, il a demandé à l’oncle Henri s’il pouvait consulter ses vieux livres. Henri Dorsel, le père de Claude – et l’oncle des autres membres du Club des Cinq – est un célèbre savant… au mauvais caractère tout aussi célèbre ! On a toujours eu un peu peur de ses colères, même Claude ! Il ne faut jamais déranger l’oncle Henri pendant ses chères expériences. Mais Mick n’allait pas se laisser décourager – et, d’ailleurs, il a obtenu ce qu’il voulait ! Par un après-midi pluvieux, on s’est tous réunis pour étudier les livres de notre oncle, et on a découvert des indices importants.

    Parfois, pour résoudre une énigme, il faut se plonger dans de vieux bouquins à l’odeur de moisi, dans le but d’y dénicher des indices négligés. Nous avons toujours abordé les mystères de cette façon, en les explorant sous tous les angles et en creusant les pistes les plus improbables. François s’est rappelé ce qu’avait dit la journaliste sur le naufrage du bateau au large de Lands End, et il a concentré ses recherches sur cette région. François a toujours été le plus malin d’entre nous ! Il a trouvé une référence au Peregrine dans le volume III de L’Histoire des désastres maritimes britanniques, 1850-1899, ce qui nous a permis de situer à peu près l’emplacement de l’épave.
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    Visiblement, les rochers des îles Sorlingues avaient provoqué la perte des meilleurs bateaux, dont le Peregrine. L’histoire du naufrage du capitaine avait piqué notre curiosité et on était bien décidés à en savoir plus. Claude a annoncé qu’elle allait retrouver la boîte contenant les documents du capitaine, et, contents de notre projet, on est partis pique-niquer sur la plage. Pourtant, Annie était sur le point de découvrir que ce n’était plus Claude qui avait la boîte, mais l’oncle Henri ! Dès qu’elle nous a expliqué ce qu’elle venait d’apprendre, on a décidé de récupérer le coffret et d’en analyser le contenu (en bons aventuriers, on veut toujours en savoir plus !). Les journaux d’Annie et de François racontent comment ça s’est passé.
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      17 août

       

      Chambre de Claude (qu’elle partage

      avec moi pendant les vacances),

      Villa des Mouettes.

       

      Cher Journal,

       

      Il m’est arrivé quelque chose d’extraordinaire aujourd’hui ! Je suis repassée en coup de vent à la villa pour prendre mon gilet, en laissant les autres sur la plage. Quand je suis ressortie, j’ai entendu la voix de l’oncle Henri, dans le hall d’entrée, dire :

      – Bonjour ! Miss Butlerton ?

      Il était en ligne avec la journaliste de l’autre jour ! Je ne voulais pas écouter aux portes (quelle horreur !), mais j’ai tellement aimé Miss Butlerton que je me demandais si oncle Henri allait l’inviter à revenir. Mais ce n’est pas vraiment ce que j’ai entendu !

      – Miss Butlerton, j’ai découvert une vieille boîte contenant des affaires de mon arrière-arrière-arrière-grand-père, le capitaine Kirrin… Je ne sais pas exactement ce qui se trouve à l’intérieur – des lettres, je crois… Je me demandais si ce coffret vous intéresserait pour vos recherches… Vous passerez le chercher ? Parfait… Non, pas aujourd’hui, je dois me remettre à mes expériences… Demain, ce sera très bien. Bonne journée, Miss Butlerton.

      Ça alors ! Aussitôt, je cours tout raconter aux autres. Claude devient blanche comme un linge, comme chaque fois qu’elle va exploser de rage. Les garçons et moi, on reste muets.

      – Quelle brute épaisse ! s’écrie-t-elle.

      Il faut dire qu’elle et son père se fâchent souvent. Et même si je ne l’ai jamais dit à Claude, je me demande si ce n’est pas parce qu’ils se ressemblent beaucoup…

      Claude est maintenant très rouge et a l’air vraiment furieuse. Elle hurle :

      – Papa a volé notre boîte !

      François essaie de la calmer, en expliquant que le coffret appartient autant à l’oncle Henri qu’à nous, mais notre cousine ne veut rien entendre.

      – Vous ne comprenez pas ? Je parie qu’elle est pleine d’indices sur le Peregrine. En plus, je suis sûre que ce navire contient un trésor… Et maintenant, mon père va livrer la boîte et tous ses indices à cette ignoble journaliste ! Eh bien, je ne le laisserai pas faire ! Je vais aller le voir et exiger qu’il nous rende cette boîte ! On l’a trouvée, elle nous appartient !

      Claude décide de partir aussitôt affronter son père. J’admire beaucoup son courage, mais je ne supporte vraiment pas quand ils se disputent… Heureusement, François intervient.

      – Du calme ! Dans cet état, tu ne feras qu’énerver oncle Henri et on ne verra jamais ce que contient ce coffre. C’est moi qui vais le lui réclamer, tranquillement et poliment. Il faut absolument qu’on récupère ces papiers ! Je lui parlerai ce soir, quand je lui apporterai son plateau-repas. Vous êtes tous d’accord ?

      Pour une fois, Claude ne cherche pas à discuter. Elle sait que François a raison.

      On n’a plus parlé de la boîte du capitaine jusqu’à la fin de l’après-midi. Mais maintenant que l’heure du dîner approche, les autres n’ont plus que ça à la bouche ! Moi, je n’aime pas tellement les histoires de vieux bateaux, mais j’espère quand même que François réussira à convaincre notre oncle de nous laisser fouiller ce coffre. On ne sait jamais, il contient peut-être quelque chose d’intéressant…
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      Villa des Mouettes

      17 août, le soir

       

      C’est pas vrai ! Oncle Henri a refusé de me laisser la boîte ! Il la donnera demain à la journaliste. Il va falloir qu’on la récupère ce soir, Mick et moi, quand notre oncle sera endormi.

        

        

      

      18 août

      (presque 2 heures du matin)

       

      On a réussi ! Juste après minuit, Mick et moi, on est entrés à pas de loup dans le bureau d’oncle Henri. Comme Dago a cru qu’on était des intrus, il a frémi, prêt à attaquer, mais quand il nous a aperçus, il s’est calmé. On a laissé les lumières éteintes et mis les lampes de poche sous nos tee-shirts, de sorte qu’il y ait juste assez d’éclairage pour voir mais pas assez pour que la lumière passe sous la porte.

      Le bureau de l’oncle Henri est encombré d’un bazar scientifique et de feuilles noircies de notes. Mick et moi, on a commencé à explorer la pièce quand, soudain, on a entendu un « ouah » sec de Dago, immédiatement suivi d’un bruit de pas ! On a plongé derrière le canapé adossé au mur.

      Oncle Henri est entré en marmonnant. Il s’est assis à son bureau et a commencé à écrire. Mick avait l’air paniqué et je dois reconnaître que je me sentais moi-même terrifié à l’idée que notre oncle puisse rester là toute la nuit ! Heureusement, il n’a passé que vingt minutes environ dans son bureau – et entre-temps, Mick s’était endormi par terre ! Il s’est redressé d’un coup quand je l’ai secoué, et il a heurté du pied un objet dur sous le canapé.

      C’était une boîte métallique, large et plate. J’ai tout de suite reconnu le coffret qu’on avait découvert sur l’épave de l’île ! Dedans, il y avait plusieurs vieilles lettres, et surtout exactement ce que j’espérais trouver : le journal de bord du capitaine ! J’ai laissé quelques papiers dans la boîte, pour qu’oncle Henri ait quelque chose à donner à la journaliste. Il est tellement tête en l’air qu’il n’a sûrement aucun souvenir de ce que contenait le coffre. On a récupéré le journal de bord, une carte du Peregrine et un paquet de lettres imprimées d’un drôle de blason. Voilà de quoi enquêter !

    

    Grâce au courage des garçons, nous avons récupéré le contenu de la boîte. Bien sûr, on n’était pas fiers d’avoir volé ces documents, mais après tout, pourquoi les aurait-on laissés à la journaliste ? Quand on est décidé à résoudre des énigmes soi-même, il faut être prêt à vivre des aventures nocturnes de ce genre !

    Comme prévu, la journaliste est revenue à la Villa des Mouettes le lendemain. Annie a partagé le goûter des adultes (des biscuits secs, aux fruits et au chocolat – un régal !) pendant que nous regardions les papiers du capitaine (et, d’ailleurs, on te conseille de les étudier, toi aussi, si tu veux résoudre cette énigme). Plus tard, Annie nous a raconté que l’ambiance du goûter était étrange… L’oncle Henri n’avait pas du tout été « aimable avec la gentille Miss Butlerton ». Celle-ci a raconté au père de Claude une légende sur le Peregrine et sur son chargement :

    – La légende évoque un trésor de grande valeur à bord du bateau : un héritage inestimable appartenant au roi de Siam, volé, puis transporté en Angleterre. D’après la rumeur, le Peregrine devait rapatrier le trésor avant qu’un événement terrible ne se produise – une guerre, par exemple. Amusant, non ? Je suis certaine que mes lecteurs apprécieraient beaucoup cette petite histoire. A-t-il déjà été question d’une carte au trésor dans votre famille, monsieur ?

    Oncle Henri, déjà de mauvaise humeur, lui a rétorqué que ces histoires de trésors et de légendes étaient des bêtises et qu’il s’attendait à mieux de la part d’une journaliste londonienne !

    Mais le Club des Cinq n’a pas eu la même réaction ! Nous avions déjà, approximativement, trouvé le lieu du naufrage du Peregrine… Et voilà que le bateau aurait transporté un trésor d’une valeur inestimable ! On était certains que ce trésor reposait quelque part dans l’épave du Peregrine, caché dans les eaux des îles Sorlingues. C’était décidé : finalement, le Club des Cinq ne camperait pas dans les bois pendant les vacances… Cap sur l’Angleterre et les îles Sorlingues !
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